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Seance du 3 mars 1949.

Adrien Jayet. — Une caverne ä Ursus spelaeus Rosenm. pres
de Savigny (Haute-Savoie, France).

Les deux balmes de Savigny, dans la chaine du Vuache, ä

l'altitude de 750 m environ, out ete fouillees par l'instituteur
de la localite, M. Fenouillet. II y a trouve des restes de l'äge
de la pierre (Neolithique et de l'äge des metaux (Gallo-
romain). Lors d'une excursion en compagnie de M. G. Amou-

druz, nous avions repere le foyer gallo-romain, mais n'avions
trouve aucun reste ancien.

Au mois de juillet 1948, M. M. Blanchet me remettait un

petit lot d'ossements tres fossilises, provenant de la balme

superieure et parmi lesquels figurait une troisieme phalange
d' Ursus spelaeus. A la suite de nouvelles recherches nous avons

pu etablir la stratigraphie pour les deux premiers metres du

remplissage et faire une recolte satisfaisante d'ossements. La

coupe relevee ä 50 m de l'entree ne comprend du reste que deux
elements:

1° A la surface et du cote de la paroi rocheuse ä l'est, on

trouve une blocaille calcaire legerement tufeuse d'une

epaisseur de 30 ä 40 cm; eile passe lateralement ä une
terre brun-rougeatre sableuse, stratifiee, tres peu epaisse
et dont la base est soulignee d'un mince niveau char-

bonneux;

2° en profondeur jusqu'ä 2 m, le remplissage est forme d'une
terre brun-rouge (terre ä ours) contenant des blocs et

galets greseux plus ou moins decomposes, par places
cette decomposition est ä son stade ultime. II y a aussi

des dalles de calcaire infravalanginien provenant de la
voüte et fortement corrodes. Les ossements contenus
dans cette couche se rapportent tous ä 1' Ursus spelaeus,
ils sont tres dissemines, ont une couleur brun-chocolat
caracteristique, leur conservation est bonne. Toutes les

parties du squelette sont representees et correspondent ä
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de jeunes sujets ou ä des adultes de taille mediocre. Si

dans cette masse il n'y a pas d'autres especes que l'Ours
des cavernes, par contre dans la partie superieure, un peu
plus jaunätre et sur une epaisseur de 30 cm environ, on

trouve quelques restes de Rupicapra rupicapra L.,
Lepus timidus L., Arvicola terrestris L., Microtus sp.

petite forme du groupe agrestis L., Lagopus lagopus L.,
Coloeus monedula Viell., Coccothraustes coccothraustes L.,
quelques ossements de batraciens.

La presence du Lagopede est particulierement interessante

parce que cet oiseau a une repartition geographique arctique
circumpolaire. II n'a ete Signale jusqu'ä present dans un depot
aussi ancien qu'ä Cotencher; nous pouvons penser qu'ä Savigny
il indique la proche fin de l'interglaciaire Riss-Würm.

Le sediment superpose k la terre ä ours est assez riche en

debris osseux, particulierement vers la paroi de Test, mais en

raison de sa nature et de son origine, toute stratigraphie de

detail y est impossible. Une molaire d'Arctomys marmotta L.
semble indiquer la fin du Pleistocene (Magdalenien); d'autres
debris bien fossilises se rapportent ä Cervus elaphus L. et
Ursus arctos L., ils correspondent ä de forts individus, leur age

peut aller du Magdalenien au Neolithique. La presence de

ceramique grossiere et d'un silex indique les temps holocenes,
mais je ne les crois pas etrangers au foyer gallo-romain situe
ä l'entree.

Notons encore que l'extension glaciaire würmienne poste-
rieure au depot de la terre ä ours n'a laisse aucun sediment ä

l'interieur de la grotte; par contre on trouve sur le palier, ä

l'entree un certain nombre de galets alpins roules, ils
correspondent ä une phase du retrait würmien precedant de peu le

depot de la moraine ä gros blocs erratiques du pied du Vuache.

Conclusions. — La balme de Savigny est le second gisement
ou nous avons pu reperer des restes d'Ours des cavernes dans la

region genevoise, le premier etant celui de Sezuet sur Thoiry
(departement de l'Ain). Ces restes s'accompagnent d'une petite
faunule dans laquelle les Lagopedes indiquent le refroidisse-
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ment precurseur de l'epoque würmienne; aucun reste de

l'activite humaine n'a ete decouvert jusqu'ä present dans cette
eouche profonde. Apres le retrait glaciaire würmien, l'activite
de la grotte reprend. Les sediments superposes ä la terre ä ours
se sont deposes de l'extreme fin du Pleistocene aux temps
actuels.

Mon travail a ete grandement facilite par l'aide de MM.
M. Blanchet, E. Dottrens, Ch. Jeannet, E. Renaud, qu'ils en
soient remercies.

Jean Piaget. — Le groupe des transformations de la logique
des propositions bivalentes.

On sait que, au moyen de deux propositions quelconques,

p ou q, il est possible de construire seize liaisons distinctes,
telles que l'implication p d q (p q) V (p q) V (p q); la
disjonction p V q (p q) V (p q) V (p q); la conjonction
p q\ l'incompatibilite pjq (p q) V (p q) V (p .q); la negation

conjointe p q; etc. Chacune de ces liaisons comporte
alors:

1° Une inverse, definie par sa negation sa complementaire

par rapport ä p.qVp.qV p.q\J p. q). Par exemple
l'inverse de p V q est [p V q) p q;

2° Une reciproque, definie par la meme operation entre pro¬

positions niees. Par exemple, la reciproque de p V q est

p v q pjq). Dans le cas de l'implication (poq), la

reciproque equivaut ä l'implication entre propositions
permutees: pD q qD p.

3° Une correlative, definie par la substitution reciproque
des (V) er des au sein de l'expression normale de la
liaison consideree, mais sans changements de signe. Par

exemple la correlative de p V q est p q; celle de p d q

est p q, etc. On constate alors que la correlative est la

reciproque de l'inverse.

L'inversion, la reciproeite et la correlativite constituent done

trois transformations qui, jointes ä la transformation nulle
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